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32me annee. N° 8 Aout 1924

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

DE GRANDSON A RONCEVAUX

Le chroniqueur Hermann de Laon, qui ecrivait peu

apres 1134 1, rapporte comment, au siecle precedent, le comte

Hilduin de Roucy, ambassadeur, avec l'eveque Helinand
de Laon, du roi de France Philippe aupres du pape, fut enleve

ä son passage en Bourgogne par un grand seigneur de la

contree, qui ne le relächa qu'apres lui avoir fait promettre
de lui donner en mariage sa propre fille, Adelade, qui lui
avait ete precedemment refusee. Le moine laonnais nomme

ce seigneur Falco de Jura vel de Serrata. Les erudits ont dis-

serte sur l'identification de ce personnage. On en a fait tout
d'abord un frere inconnu du comte Renaud de Bourgogne,

que l'on a gratifie d'une seigneurie de Serre pres Besanqon 2.

On pourrait aussi penser ä un Falco de Jura, fils d'Amaury,
sire de Joux, qui parait vers 1080 dans un document relatif
ä Romainmötier3. Mais deux historiens vaudois, Louis

1 Recueil des historiens des Gaules, t. XII, p. 267.
2 Mas Latrie, Tresor de Chronologie, col. 1670. Ce frere du comte

Renaud est ignore des chroniques et des documents contemporains.
3 Cartulaire de Romainmötier, p. 454. Ce Falco de Jura dut mourir

sans enfants, car ce fut son frere cadet, Landri, qui apparait apres
son pere comme seigneur de Joux.



— 226 —

de Charriere1, puis Georges Favey2, proposent d'y voir

Foulques, fils d'Adalbert de Grandson, fondateur du chateau

de la Sarra et seigneur de la vallee de Joux. Les arguments

qui militent en faveur de cette these sont serieux 3, et de

nature ä entrainer notre conviction.

A vrai dire, nous sommes tres pauvres de renseignements

sur ce Foulques de la Sarra. Nous ne possedons aucun document

emanant directeinent de lui. II n'est mentionne que dans

deux actes non dates, Tun emanant de son frere Rigaud 4,

l'autre du seigneur Hugues de Chätillon 5, et qui tous deux,

en parlant de lui, disent Cono qui et Falco, ce qui indique

qu'il portait couramment le nom de Foulques, alors que celui

de Cono lui avait ete donne au bapteme, double appellation

frequente ä l'epoque, et qui n'est pas sans gener parfois les

genealogistes. Louis de Charriere l'identifie avec un seigneur

Conon de Grandson, qui rend un jugement ä Orbe, vers

iiio 6, mais ce n'est point sür. Enfin, dans un acte de 1140,

dont on n'a qu'un arrangement posterieur, Ebal ou Ebles,

1 Dynastes de Grandson, p. 32.

2 Revue historique vaudoise, 1919, p. 354-

3 Ces arguments sont ceux-ci :

a) Foulques possedait les defiles du Jura par oü devait necessai-
rement passer le comte Hilduin.

b) Son fils aine s'appela Ebles, qui est un prenom particulier ä la
famille de Roucy, et qu'il transmis ä ses descendants. De meme le

nom de Barthelemy, qui est celui du fils d'Adelade de Roucy, est
aussi porte par un fils d'Ebles de.Grandson.

c) Ce meme Ebles dit que son pere a fonde le couvent des Pre-
montres de la vallee de Joux, alors que l'eveque Barthelemy de Laon
etait le grand protecteur de cette congregation.

4 Dynastes de Grandson, p. 103. Ce document est date : regnante
Heinrico rege, filio primi Heinrici, imperatoris. Un autre acte, oü
intervient aussi Rigaud de Grandson, portant regnante Heynrico, filio
Heynrici, est datee de 1084. Le premier parait plus ancien.

5 Cartulaire de Romainmötier, p. 461. Rigaud y parait aussi.

6 Dynastes de Grandson, p. 109.
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fondateur de l'abbaye des Premontres de la vallee de Joux 1,

dit etre son fils.
Ces renseignements sont tres maigres, comme on le voit,

et ne nous permettraient guere de juger de l'importance de

ce seigneur Foulques, si nous ne disposions pas de la chro-

nique d'Hermann de Laon qui le considere comme un riche

et noble prince en Bourgogne. Le fait qu'il avait dejä
demande au comte de Roucy de lui donner une de ses filles,
montre qu'il etait connu de la haute noblesse frangaise, ce

qui n'a rien d'etonnant, car le seigneur de la Sarra etait de

famille comtale, un frere du baron champenois. Ce dernier

ne l'avait ecarte, d'apres le chroniqueur, que parce qu'il ne

voulait donner aucune de ses filles ä un seigneur bourgui-

gnon. Peut-etre aussi se defiait-il du caractere violent de ce

personnage, fils (ou petit-fils) du sire Adalbert dont les

exces vis-ä-vis du couvent de Romainmötier avaient autrefois

attire l'attention du pape Leon IX 2, et qui peut-etre
exergait lui aussi sur les voyageurs des defiles du Jura un

contröle inquietant. Mais victime lui-meme de ce contröle, le

comte Hilduin dut etre heureux d'en etre quitte ä si peu de

frais, et il se montra galant homme. Aux grands honneurs et

aux riches presents qu'il regut de Foulques, il repondit en

dotant sa fille de biens abondants. Quant a la date exacte de

l'evenement, eile ne peut etre precisee. Elle est posterieure

au mois d'aoüt 1060, date de l'introduction du roi Philippe; eile

serait anterieure ä 1063, si les historiens qui fixent aux environs

de cette annee la mort du comte Hilduin ne se trompent

1 Dynast es de Grandson, p. 116, d'apres une grosse du XVIme siecle.
« Falco, filio, Adalgoldi de Grantione » est encore temoin d'un acte
des environs de 1087 {id., p. 128). Comme il occupe le dernier rang
parmi les temoms, nous pensons qu'il s'agit d'un autre personnage,
qu'il s'agissait de distinguer du principal Foulques, fils d'Adalbert.

2 Dynastes de Grandson, p. 100.
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pas1 ; mais dans une note, le Recueil des historiens des

Gaules place le voyage du comte de Roucy et de l'eveque
Helinand ä l'an 1074 2.

Quoiqu'il en soit, le mariage de Foulques de Grandson avec
Adelade de Roucy fut consomme, et le chroniqueur Hermann
dit qu'il en naquit l'eveque Barthelemy de Laon, et d'autres

fils et filles, parmi lesquelles Ermentrude qui retourna de

Bourgogne en France et epousa le comte Henri de Grandpre.
Des fils, outre Barthelemy, deux nous sont connus : Ebal

ou Ebles et Hugues qui font en 1114 une donation au cou-

vent de Romainmotier 3, ce qui implique que leur pere etait
mort ä cette date. Quant aux filles, d'anciennes genealogies 4

en marient une ä Amedee d'Hauterive, dont eile aurait eu

l'eveque de Lausanne saint Amedee ; une autre au vicomte
Erchambaud de Mäcon ; d'autres ä Payen de Sancy, ä

Berlion de Mureno, ä Trombert de Hauteville, mais les

preuves manquent ä l'appui.

Au surplus, cela importe peu ici. Ce qui nous interesse

plutöt maintenant, c'est la famille dans laquelle Foulques
de Grandson entra par son mariage. Les comtes de Roucy,

qui possedaient aussi les comtes de Montdidier et de Rameru,

qui exerqaient l'autorite comtale dans la ville meme de

Reims, comptaient parmi les princes les plus puissants de la

Champagne, et la nouvelle dame de la Sarra avait deux

freres et six soeurs dont le chroniqueur Hermann de Laon

1 Mas Latrie, Tresor de Chronologie, col. 1670.

2 Recueil des historiens des Gaules, t. XII, p. 973. Ailleurs, il dit
que la date est incertaine.

3 Dynastes de Grandson, p. no.
4 Florival, Barthelemy de Vir, p. 219.
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enumere complaisamment les mariages et la filiation 1. Son

frere aine Ebles, avait epouse une fille du celebre prince
normand Robert Guiscard, due des Pouilles; le cadet, Andre
de Rameru, fut le pere d'Ebles, eveque de Chälon, d'Hugues,
comte en Espagne, et d'un Olivier de Rameru que nous

reverrons. Des filles, l'ainee, Felicie, avait epouse Sanche

Ramire, roi d'Aragon, et fut la mere du roi Alphonse le

batailleur ; Beatrice, comtesse du Perche, eut pour enfants
le comte Rotrou et une fille Juliane, mere elle-meme d'une

reine de Navarre ; Marguerite, comtesse de Clermont,
fut la grand'mere du comte de Flandres Charles le Danois ;

Ermentrude fut l'a'ieule de Bertrand de Laon, comte en

Espagne ; Ade, femme de Thierry d'Avesnes, jouera un
röle plus tard. Car ce n'est point sans but que le chroni-

queur donne cette genealogie que j'abrege. II veut glorifier
son patron, l'eveque Barthelemy de Laon, fils de Foulques,
et son recit nous servira ä nous-memes pour d'autres des-

seins.

Cet eveque Barthelemy fut un fort digne homme. Le

chroniqueur rapporte qu'il etait venu tout jeune en France
chez son oncle Ebles de Roucy, et que celui-ci l'avait confie

aux soins du frere de sa mere, l'archeveque Manasses II
de Reims (1096-1106). On peut par la supposer que

Foulques de la Sarra etait mort assez jeune, et que Barthelemy

etait l'un de ses plus jeunes enfants. Peut-etre, ä la

mort de son mari, Adelade de Roucy etait-elle rentree dans

sa famille, avec ses deux plus jeunes enfants, Barthelemy et

Ermentrude ; on constate en tout cas qu'elle n'est point
nommee en 1114 dans la donation que ses deux fils aines

Ebles et Hugues firent au couvent de Romainmötier pour le

repos des ämes de leurs parents, homines et feminas.

1 Recueil des historiens des Gaules, t. XII, fol. 267.
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Barthelemy fut eleve ä l'ombre de l'eglise. On le voit
tout jeune arehidiacre et tresorier de Laon. II est nomme

eveque de cette ville en 1113 et la gouverna pendant trente-
huit ans. Ce fut dur parfois. Au moment ou il prit le pou-

voir, les bourgeois etaient en revolte contre leur eveque, la

ville avait ete ineendiee. II eut ä reconstruire la cathedrale,

il reconnut l'autonomie communale des bourgeois. II exerga
la justice, developpa l'ecole episcopale, fonda ou reedifia des

monasteres et des abbayes. Une grande figure en somme,

sur laquelle un erudit laonnais, M. de Florival, a ecrit un
interessant volume de 400 pages 1, comprenant entre autres
le regeste de cent-cinquante chartes ou intervient Barthelemy.
Vieux et las, l'eveque resigna sa charge en 1151 et mourut
sept ans plus tard dans un couvent.

L'eveque Barthelemy avait fait en 1118, avec le chanoine

Hermann, qui en redigea le recit, un voyage en Espagne,

aupres de son cousin le roi d'Aragon. C'est que, nous l'avons

dejä vu, les comtes de Roucy et leurs parents jouaient alors

en Espagne un role tres en vue. II faut rappeler, pour l'expli-
quer, que la peninsule iberique etait encore a cette epoque

aux quatre cinquiemes musulmane ; des princes arabes

regnaient jusqu'ä Tudela et a Saragosse. II n'y avait de

chretien que le royaume de Castille, ceux de Navarre et

d'Aragon, avec le comte de Barcelone, et encore ces derniers

Etats, .et meme le Midi de la France, etaient-ils fortement

menaces, au milieu du XIme siecle, par l'emir de Saragosse.
Devant la gravite du danger, commenga la lutte, dont M.

Boissonnade, doyen de la faculte des lettres de la faculte

1 Etudes historiques sur le siecle, Barthelemy de Vir, eveque
de Laon, par M. A. de Florival, juge au tribunal de Laon ;

Paris, 1877. L'auteur explique qu'il conserve le nom de Vir, admis
par les historiens laonnais, ä cause de l'usage constant, quoiqu'il
reconnaisse que ce mot n'est qu'une mauvaise lecture pour Jur.
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de Poitiers 1, vient de presenter un recit completement nou-

veau et fortement documente. En 1063, le roi d'Aragon,
Sanche Ramire, adresse ä la chretiente un appel pressant.
Le pape Alexandre II y repond, et inspire la premiere croi-
sade d'Espagne. A sa voix, une foule de seigneurs franqais
se levent l'annee suivante, et leur expedition aboutit ä un

premier resultat, la prise de Barbastro. Dix ans plus tard,
nouvel effort. Ce fut le propre beau-frere du roi Sanche,

Ebles de Roucy, qui le donna en levant une armee, une grande

armee, dit Suger, le celebre abbe de Saint-Denis, laquelle

cependant n'obtint pas un succes serieux. En 1087, nouvelle

tentative, dirigee, cette fois-ci, par le due de Bourgogne,

accompagne d'autres seigneurs, tels que le comte Raymond de

Bourgogne, qui, quelques semaines auparavant, avait rendu

un jugement, en presence d'un Foulques de Grandson2. II
est bien permis de presumer que le seigneur de la Sarra,
dont l'enlevement de son beau-pere permet de juger du

caractere belliqueux, prit part ä l'une ou l'autre de ces

expeditions.

L'histoire d'Espagne, ä la fin du XTme siecle, et au

commencement du XIIme, est marquee par de continuelles tenta-
tives de ce genre. En 1114, e'est un cousin du roi d'Aragon
et du seigneur de Grandson, le comte Rotrou du Perche, qui
entre en scene avec une premiere armee qui empörte la ville
de Tudela. Une seconde armee, dirigee par Gaston de Bearn,

s'empare de Saragosse le 8 decembre 1118, victoire qui rend

les Chretiens maitres de l'Ebre.
C'est precisement en cette annee 1118 que Barthelemy

de Grandson, eveque de Laon, alia faire visite ä son cousin

d'Aragon.

1 Du nouveau sur la chanson de Roland, par A. Boissonnade,
doyen de la faculte des lettres de Poitiers. Paris, 1923. C'est ä lui
que nous empruntons ce que nous disons des Croisades d'Espagne.

2 Foulques, fils d'Adalgold, Dynastes de Grandson, p. 128.
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Et void que trois ou quatre ans plus tard, entre 1120

et 1124, un poete frangais, un trouvere, Turold, composait
la Chanson de Roland, faisant, par une fiction hardie et

ingenieuse, graviter l'histoire des Croisades d'Espagne

autour de Charlemagne, de son pretendu neveu le comte

Roland et du champ de bataille de Roncevaux. Or, il est

curieux de constater que Laon revient ä deux reprises, dans

son recit. C'est a Laon, « dans sa chambre » que l'empereur
Charles racontera la mort de Roland1. C'est au moutier
de Laon qu'a ete depose le recit de la bataille de Roncevaux 2.

Et l'on ne peut s'empecher de penser que si le trouvere a

couru toute la France pour y chercher les elements de son

epopee, il s'est arrete particulierement aupres de l'eveque

Barthelemy de Grandson, il a connu toute l'histoire cheva-

leresque des comtes de Roucy et du Perche.

II y a plus encore. La Chanson de Roland n'est qu'un

poeme, dans lequel l'auteur a transforme des faits histo-

riques pour en faire son oeuvre, dans lequel il a transforme
des personnages vivants pour en faire des heros. Mais avec

de l'erudition, de la patience, et aussi de l'ingeniosite, on est

arrive ä reconstituer un peu de la verite derriere la fiction.
Suivant M. le professeur Boissonnade3, dont je viens de

louer la remarquable etude, on pourrait retrouver dans

Gaston de Beam et Rotrou du Perche les prototypes de

Roland, Olivier le Sage fait penser ä Oliver de Rameru

qui est un Roucy, l'archeveque Manasses de Reims, un grand

eveque feodal, aurait fourni le portrait de l'archeveque

1 Chanson de Roland, vers 2910.
2 Chanson de Roland, vers 2098.

3 Boissonnade, Du Nouveau sur la Chanson de Roland, p. 321,
326, 337, 3SS, 392, 413-
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Turpin ; Charles le Danois, comte de Flandre et petit-neveu
de Foulques de Grandson, serait Ogier le Danois, et Ton

pourrait encore retrouver dans la belle Aude les traits, sinon

l'histoire fort differente, d'Ade de Roucy, belle-sceur de

Foulques, femme d'un Thierry d'Avesnes, qui fait penser
au Thierry, due d'Argonne, de la Chanson. Enfin, le comte
Raimond de Galice de la Chanson est le comte Raymond de

Bourgogne, celui de l'histoire, aupres duquel j'ai montre un
Foulques de Grandson.

Sans doute, tous ces rapprochements peuvent paraitre un

peu subtils, et si Turold a pris ici un nom, lä un trait, ail-
leurs un portrait, il n'en a pas moins fait une ceuvre personnels

de pure imagination, un poeme qui, comme on l'a dit,
est la plus agreable, la plus homogene et la plus belle de tout
le moyen age. Mais il n'en est pas moins vrai qu'il n'y a

pas, dans ces rapprochements, de pures coincidences, et qu'il
est extremement probable que le trouvere Turold s'est entre-
tenu au moutier de Laon, aupres de l'eveque Barthelemy
de Grandson et de son entourage, des faits et gestes glo-
rieux des croises d'Espagne. II y a meme un grand air de

parente entre quelques passages du chroniqueur Hermann
de Laon et d'autres de la Chanson de Roland 1.

Quant ä Foulques de Grandson, il est sans doute l'un
des 50.000 chevaliers lorrains et bourguignons de la Chanson,

que le due Naimes et Joceran le comte menaient ä la

grande bataille de Saragosse, le heaume lace, la broque

endossee, les epieux forts aux hampes courtes2. Et peut-

etre, si nous pouvions penetrer dans ces chartriers d'Espagne

qui ont encore ete fermes ä M. Boissonnade, y trouverions-

nous quelques traces de ce Foulques, ou bien de son fils

1 Boissonnade, p. 463.
2 Chanson de Roland, vers 3078.

2
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Ebles qui fonda le couvent du Lac de Joux, et dont un fils,
Barthelemy alia en 11461 ä la seconde croisade de Jerusalem.

Ceci pour dire une fois de plus — et c'est pour nous la

conclusion du recit — que la noblesse vaudoise d'autrefois

prit part, beaucoup plus qu'on ne le pense, aux grands mou-
vements religieux et politiques de son temps.

Maxime REYMOND.

SOUVENIRS PERSONNELS

SUR LA CAMPAGNE DU SONDERBUND

ecrits par le Colonel Edouard Burnand.

(Suite et fin. — Voir Nos juin et juillet 1924.)

Cependant, le feu se ralentissait parce que la division
Ziegler s'avangait par Hönau ; eile etait en face de nous,
de l'autre cote de la Reuss.

Nous avions parie pour des bouteilles a payer par ceux
qui baisseraient la tete ä l'arrivee des obus ; nous avions
de quoi nous restaurer Nous avions aussi quelques sau-
cisses dans un panier. Dans ce moment, arrive le major
Wehrli, le lieutenant Vogel, avec une escorte de cavalerie,
F. Vauthey, entre autres. Le general Dufour, inquiet en

entendant ce feu d'artillerie se prolonger, avait envoye aux
informations. Nous etions gais.

— Comment pouvez-vous rire dans un moment pareil.
M. Burnand me dit Vauthey.

Mais la division Ziegler a depasse Hönau. Les Sonder-

bund se dirigent sur Gislikon, sur Roth. lis evacuent la tete
de pont sur la gauche de la Reuss. Nous ne pouvons plus tirer

1 Dynastes de Grandson, p. 119.
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